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den sollte, diese Unverletzbarkeit zum eminenten Vorteil des Völkerbundes gerei­
chen würde.5 

Zu These 3, Abs. 1, wird der Wunsch ausgesprochen, den Wortlaut zu verdeut­
lichen im Sinne des absoluten Kriegsverbotes; ferner sollten die Befugnisse des 
Schiedsgerichtes gegenüber denjenigen des Executivrates besser abgegrenzt und 
erweitert werden. Die Frage, ob die internationalen Streitigkeiten rechtlicher oder 
politischer Natur demnach durch gerichtliche Organe oder durch den Exekutivrat 
zu beurteilen sind, sollte von einer dritten Instanz, einer Cour des Conflits, ent­
schieden werden.6 

Den übrigen Thesen wird widerspruchslos beigepflichtet und der ganzen Vorla­
ge in dem Sinne zugestimmt, dass das politische Departement ermächtigt wird, 
an derselben noch einzelne redaktionelle Änderungen anzubringen.7

5. La rédaction finale de l ’article 2, qu’on trouve dans le télégramme n° 4 du 13 mars 1919 à la 
Légation de Suisse à Washington (cf. n° 246) ajoute à la f in  du premier alinéa de la thèse 2 la 
phrase suivante: Auch wäre zu erwägen, ob nicht dauernd neutrale Staaten, deren Gebiet unver­
letzlich ist, sich in besonderem Masse für den Sitz der Völkerbundsorgane eigneten.
6. La première phrase de la thèse 3 a été modifiée ainsi: Die Schweiz würde es begrüsst haben, 
wenn der Völkerbund durch ein absolutes Verbot des Krieges eine lückenlose Friedenssicherung 
geboten hätte. On y  ajouta l ’alinéa suivant: Die Entscheidung darüber, ob ein Streitfall sich zur 
richterlichen Beurteilung eignet, sollte wenn möglich nicht in das Ermessen der Parteien gelegt 
sein, sondern durch eine Instanz getroffen werden, welche selber die wesentlichen Eigenschaften 
eines Gerichtes besitzt.
7. Les modifications rédactionelles apportées sont:

ad 4a: Demnach würde der Krieg im Falle der Zustimmung der belangten Parteien zum Vor­
schlag des Exekutivrates immer ausgeschlossen sein, auch dann, wenn der Vorschlag (recomman­
dation) des Exekutivrates nicht einstimmig gefasst worden wäre.

ad 4: Insbesondere sollte bei der internationalen Justizorganisation die Rechtsgleichheit der 
Staaten unverkümmert bleiben, und der Bundesrat gestattet sich, in dieser Beziehung speziell auf 
den Entwurf seiner Expertenkommission hinzuweisen.

La thèse 8 manque dans le télégramme n° 4 à Washington.
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Les Délégués du Conseil fédéral pour les Questions économiques 
et industrielles, H .Heer et H. Grobet-Roussy, à l ’A ttaché commercial 

de l ’Ambassade de Grande-Bretagne à Paris, H. Waterloo

L Paris, 10th March 1919

Our delegation has received a letter from Berne to-day1 informing us o f a con­
versation which has taken place on the 8th March between Mr. Craigie o f your 
Legation at Berne and Mr. le Conseiller fédéral Schulthess. Mr. Craigie informed

1. C f n °  232.
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Mr. Schulthess of what you had told us already regarding the coal from Belgium, 
viz: that the British Government could not allow Belgium to import English coal 
and export similar coal to Switzerland at a price which would leave a benefit to 
Belgium over the price paid to England. Mr. Craigie added that the British Gov­
ernment was ready to undertake the supply of coal to Switzerland directly and 
our delegation is instructed not only to inform you of the above conversation, but 
also to ask you whether:

a) négociations about our coal supply from England are to take place here in 
Paris, or at Berne, or through our Legation in London,

b) if the British Government will undertake to supply a quantity of 100.000 
tons per month, Belgium having declared its readiness to sell Switzerland 60.000 
tons and 40.000 tons having been already asked [for] by Switzerland from Eng­
land.

The Swiss Government states in its letter to our delegation that the négocia­
tions with Belgium were started before our report concerning the English supply 
to Belgium reached Berne.
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Le Chargé d ’Affaires de la Légation de Suisse à Bruxelles,
F. Barbey, au Chef du Département politique, F. Calonder

R P  n° 10 Bruxelles, 10 mars 1919

Pour la première fois, je crois pouvoir l’affirmer, depuis la libération de la Bel­
gique, l’attention publique est attirée sur notre pays au point de vue politique et 
dans des circonstances moins favorables que je ne l’eusse souhaité. Il s’agit de la 
Société des nations et de la neutralité suisse. Comment le point de vue du Conseil 
fédéral, tel qu’il est exposé dans le Mémorandum, est-il parvenu ici, a-t-il été fidè­
lement rapporté? Je l’ignore. Mais le grand journal libéral L ’Etoile Belge vient de 
lui consacrer un article de tête, que je vous envoie et qui, sous une forme irré­
prochable, n’est pas précisément sympathique à la thèse développée dans le texte 
officiel. En même temps, la discussion a repris sur le siège de la Société des 
nations dont vous entretenait mon rapport No. 8. Le palais d’Egmont, propriété 
séquestrée de la famille allemande d’Arenberg, un très bel et vaste édifice du 
XVIIle siècle, étant à la disposition de l’Etat, l’idée a surgi qu’il était tout désigné 
pour abriter le siège permanent du futur organisme. Le nom de Genève, suggéré 
je l’ignore comment et par qui, comme concurrent, a été de nouveau cité. Exploi­
tant la prétendue incompatibilité entre la neutralité permanente de la Suisse et la 
Société des nations, on s’est immédiatement emparé de ce nouvel argument pour 
battre en brèche le choix du siège de la Croix-Rouge. La Hollande a été une fois 
de plus nettement écartée. «Quant à la Suisse, dit-on et publie-t-on, les conditions 
qu’elle voudrait mettre à son entrée dans la Société des Nations lui aliènent toute 
prétention à donner asile à la Ligue. Un pays qui refuse d’apporter sa contribu-
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